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Construction des tests : QCM ? 



Construction des QCM

La réussite à un item doit être le reflet d’une compétence acquise :

Comment détecter les items pertinents ?



Construction des QCM
La construction d’un QCM n’est pas un acte pédagogique évident.

Un QCM correctement construit peut être un outil pertinent pour évaluer car il peut répondre à trois contraintes :

la fidélité : une mesure est dite fidèle lorsque la même épreuve appliquée deux fois de suite au même sujet dans les 
mêmes conditions apporte les mêmes résultats.

la sensibilité : une épreuve est sensible lorsqu’elle permet de discriminer finement les individus entre eux. 

la validité : une épreuve est valide si elle mesure bien ce qu’elle est censée mesurer. 



Construction des QCM
Autres avantages des Q.C.M.

la capacité à couvrir un domaine : l’interrogation par un grand nombre de questions à choix multiples garantit mieux la 
représentativité de l’échantillon des questions

la simplicité et l’objectivité de la correction : la définition précise des critères de notation et l’utilisation d’une grille de 
correction identique pour tous les correcteurs garantissent la qualité de la notation

la brièveté de la réponse : le sujet est dispensé de la recherche d’un vocabulaire ou d’un style adéquat, il peut donc 
concentrer toute son attention sur la pertinence de la réponse.



Construction des QCM
Les trois composantes d’une QCM

la consigne : elle décrit la question, le mode de réponse et éventuellement les principes de notation. Elle doit être donnée 
sous forme écrite une seule fois au début de l’épreuve si elle est valable pour toutes les questions du Q.C.M, ou être 
mentionnée à plusieurs reprises au cours de l’épreuve si elle fait l’objet de diverses formulations.

l’amorce : elle définit un problème ou une situation donnée (ex : on veut ...) et pose une question relative à ce problème 
(ex : laquelle ...?)

les solutions proposées : elles comprennent la solution correcte (la bonne réponse ou “ BR ”) et des solutions incorrectes 
appelées distracteurs (les mauvaises réponses ou “ MR ”).



Construction des QCM
Distracteurs « MR »

Un bon item doit permettre de répartir les 
réponses des sujets dans l'ensemble des 
solutions proposées. Il apparaît donc 
souhaitable que chacune des solutions soit 
d’égale pertinence.

Si par exemple, un item proposant 4 
solutions recueille 49 % de réponses justes et 
successivement 47 %, 3 % et 1 % de réponses 
pour les 3 distracteurs, on peut penser que 
les deux derniers distracteurs sont peu 
pertinents. 

Dans l’exemple ci-contre, la réponse 4 n’a été 
donnée que par 2% des élèves et le réponse 
3 par 5%



Construction des QCM

Distracteurs « MR »

Un bon item doit permettre de répartir 
les réponses des sujets dans l'ensemble 
des solutions proposées. Il apparaît 
donc souhaitable que chacune des 
solutions présente un pouvoir attractif
comparable. 

Dans l’exemple ci-contre, la réponse 
2030 risque d’être attractive car de 
nature différente des autres 
propositions. 



Construction des QCM

Distracteurs « MR »

Cependant, le choix d’un distracteur n’est 
pas nécessairement fondé uniquement sur 
ces deux critères.

Un distracteur peut être retenu parce qu’il 
est révélateur d’un manque d’information 
ou d’un défaut de raisonnement considéré 
comme particulièrement regrettable.

Dans l’exemple ci-contre, la réponse 4 est 
révélatrice d’une traduction défaillante en 
registre symbolique.



Construction des QCM
Bonne réponse « BR »

Une fréquence de réponses 
correctes trop élevée n’est pas 
forcément bloquante si on 
considère que l’on teste quelque 
chose que les élèves doivent 
savoir. 

Dans l’exemple ci-contre, la 
réussite est de 80 %.



Construction des QCM
Bonne réponse « BR »

Une fréquence de réponses correctes trop faible peut être 
l’indice d’une question trop difficile, d’un domaine de 
connaissance non partagé entre candidats et concepteur de 
l’item ou d’une formulation ambiguë.

Dans l’exemple ci-contre, la réussite n’est que de 12 % en France.



Construction des QCM
Conclusion :

Chercher à obtenir un instrument pertinent au niveau de la conception, c'est finalement :

• veiller à ne pas proposer de solutions totalement incongrues qui auraient très peu de chances d'être choisies
à baisse du nombre réel d’alternatives au QCM  
à augmentation de la facilité du QCM par une probabilité plus élevée de réponse au hasard.  

• proposer un nombre suffisant de solutions de manière à réduire davantage la part de hasard intervenant dans la réponse 
du candidat ( si par exemple, l’item comprend 4 solutions, la part de hasard est estimée à 25 %) ;

• faire varier la place de la bonne réponse dans la série des solutions proposées. Il importe en effet de ne pas fournir aux 
candidats d’indices relatifs à la localisation de la bonne réponse ;

• ne pas proposer de questions emboîtées (nécessitant la réponse à la question n pour répondre à la question n+1)



Construction des QCM
: d’autres exemples 

Amorce de longueur importante 



Construction des QCM : d’autres exemples 
Vrai – Faux – Tableau séries



Construction des QCM : d’autres exemples – Question « flash » 
Enseignement de spécialité

Analyse - fonction exponentielle - Représenter



Construction des QCM : d’autres exemples – Question intermédiaire 
Enseignement de spécialité

Analyse - fonction exponentielle - Calculer



Construction des QCM : d’autres exemples – « Tableau série »
Enseignement de spécialité



Construction des QCM – bibliographie

• Mode d’emploi pour la création de questions et d’examens à choix multiples pour l’enseignement de la médecine
René Krebs, Berne, Nov 2004, 

• La conception des QCM, Dieudonné Leclercq, 2000

• Nouvelles analyses de l’étude TIMSS Advanced 2015, Revue Education et formation, Franck Salles, Sept 2017

• PISA, Items libérés, Janvier 2011



Genèse / Objectifs / Points forts / Limites



Tests 
6 et 2

Objectifs 

Limites

Restitutions 
Outil de 
pilotage

Points forts



Objectifs

Outil diagnostic Outil 
d’accompagnement Outil de pilotage 



Points forts

Contrôle qualité Adaptatif Conception par des 
pairs 



Limites

Bilan à l’instant T Dématérialisation Non exhaustifs



Restitutions

Individuelles Consolidées

Maîtrise insuffisante : accompagnement important nécessaire.
Maîtrise fragile : savoirs et à compétences qui doivent être renforcés ; suivi 
nécessaire.
Maîtrise satisfaisante : correspond au niveau attendu en début de 
sixième/seconde ; suivi souhaitable pour le palier 1.
Très bonne maîtrise : correspond à des compétences particulièrement affirmées

Note de lecture : dans cet établissement, pour la compétence 1 « Écouter 
pour comprendre un message oral, un propos, un discours, un texte lu », 
les élèves en maîtrise fragile sont sous représentés.



Exploitation pédagogique



Exploitation pédagogique 

1. Récupérer l’ensemble des résultats individuels 
2. Au niveau de chaque classe, repérer les connaissances mathématiques non maitrisées
3. En réunion d’équipe, comparer les constations 
4. Décider d’un ou de deux axes de travail (choix d’un ou de deux domaines de connaissances)
5. Repérer les items libérés correspondants
6. Utiliser l’analyse des items proposés sur le site de la DGESCO et décliner cette analyse aux autres 

items
7. Travailler avec vos élèves le ou les domaines de connaissances choisis en utilisant ces items 
8. Cela peut-être aussi un thème pour le laboratoire de mathématiques…





Analyse fine d’un item

1. Analyse des difficultés de l’item

a) Pourquoi correspond-il au niveau de maîtrise 𝑛 ?

b) Quelles sont les difficultés susceptibles de mettre un élève en échec ?

2. Analyse des distracteurs

3. Pistes de différenciation pédagogique

a) Simplification (transformation de l’item du niveau 𝑛 au niveau 𝑛 − 1)

b) Complexification (transformation de l’item du niveau 𝑛 au niveau 𝑛 + 1)

4. Re-médiations possibles à partir de cet item

5. Prolongements

6. Rubriques du programme de sixième permettant de remobiliser le contenu mathématique de cet item  
Objectif : viser, pour chaque élève, le passage du niveau n au niveau n+1 



Exploitation pédagogique - Seconde





Exploitation pédagogique - Sixième



Exploitation pédagogique - Sixième

Analyse des difficultés de l’item
a) Pourquoi correspond-il au  niveau de maitrise 𝑛 ? (très bonne maîtrise)
Nombres décimaux
Tri parmi beaucoup de données (ne se limite pas à deux colonnes)
Non contextualisé dans le domaine des grandeurs

b) Quelles sont les difficultés susceptibles de mettre un élève en échec ?
Connaissance du fait numérique « moitié de 5 »
Grand nombre de données



Exploitation pédagogique - Sixième

Analyse des distracteurs 

4,5 : confusion des opérations (addition +2 pour passer de la première à la deuxième ligne)
3 : approximation de la solution (intuition et non calcul) ou +3 à partir de la première ligne en prenant appui sur les 
valeurs de la 3e colonne
4 : approximation de la solution (intuition et non calcul) ou +4 à partir des valeurs de la 4e colonne



Exploitation pédagogique - Sixième

Pistes de différenciation pédagogique
•Simplification (transformation de l’item du niveau n	au niveau n-1) 
•Enlever les deux dernières colonnes
•Utiliser des nombres entiers
•Ou : 
•Contextualiser (ex : masses)
•Complexification (transformation de l’item du niveau n au niveau n+1)
•Sous forme de texte
•Ou 

6 3
7 ?

5 … 2
7 … ?



Exploitation pédagogique - Sixième

Remédiations possibles à partir de cet item
Verbalisation (« moitié ») 
Travail sur la procédure de contrôle avec les deux autres colonnes



Exploitation pédagogique - Sixième

Prolongements 
Différentes démarches de calcul
Interdisciplinarité

Réinvestissements en 6e 
Périmètre /aire/volume (ex : aire d’un rectangle avec longueur fixe, largeur variable)
Situations de proportionnalité 
Echelle/agrandissement/réduction (puzzle Brousseau)

Ressources
Résoudre des problèmes de proportionnalité au cycle 3 (document ressource cycle3)





Exploitation pédagogique - Seconde

Le tableau suivant établit des croisements possibles entre les domaines et les compétences et identifie (en gras) ceux des 
items analysés réalisant ces croisements. 


